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Tramelan De nombreux visi- 
teurs ont participé récemment à  
la fête du home des Lovières. 
C’était aussi la fête des plaisirs  
de la table avec ses plats aux ori- 
gines d’Amérique du Sud. Le chef  
étoilé Marc et son staff ont une  
nouvelle fois fait étalage de leur  
talent en la matière. Jeux divers  
et stand de vente de produits  
artisanaux étaient également au  
programme. Cerise sur le gâ- 
teau: le concert de Mildred Au- 
bry avec ses musiciens. La chan- 
teuse,qui avait voici quelques an- 
nées remporté la Médaille d’or  
de la chanson, a ravi l’assistance  
par ses brillantes prestations la- 
tino-américaines. A noter que la  
recette réalisée lors de cette  
fête alimentera le fonds des- 
tiné à financer des vacances aux  
résidents. msb

EN BREF

Ambiance 
sud-américaine 
au home

Tavannes  Marcus X. Schmid  
sera présent ce samedi 24 juin  
dès 11h à la librairie du Pierre- 
Pertuis pour dédicacer son guide  
«111 lieux au cœur du Jura à  
ne pas manquer». Cet ouvrage  
de 230 pages, publié aux édi- 
tions EMONS,recense des pépites  
de la région. L’écrivain d’origine  
suisse alémanique et établi dans  
le canton de Neuchâtel a écrit  
sur la région pendant la pandé- 
mie. Il a arpenté différents sites  
jurassiens. Son ouvrage emmène  
le lecteur dans la nature mais  
aussi à la découverte d’aspects  
culturels de la région. mpr

Marcus X. Schmid 
dédicace son 
guide ce samedi

Saint-Imier La Bibliothèque ré- 
gionale propose ce samedi 
24 juin un atelier d’écriture  
monté par Malik Schaub, qui de- 
vrait se poursuivre tous les der- 
niers samedis du mois, de 14 à  
16h. Au programme: découverte  
des techniques d’écriture et dé- 
couverte de musiques ainsi que  
débats autour d’une œuvre. Cet  
atelier, destiné aux jeunes de 12  
à 25 ans, a été créé pour s’expri- 
mer. Infos au 032 941 51 41 ou  
bibliotheque@saint-imier.ch mpr

Un atelier autour 
de l'écriture

C’est les pieds dans l’eau que la  
programmation de la Plage des  
Six Pompes a été dévoilée mardi,  
sur les hauts de Muzoo, à La  
Chaux-de-Fonds.

Un lieu et un décor impro- 
bables pour un festival tout aussi  
improbable, qui fête ses 30 ans  
en 2023. Du 29 juillet au 5 août,  
les quelque 80 000 festivaliers at- 
tendus pourront fêter cet anni- 
versaire. Affublé d’une chemise à  
fleurs et de tongs, Manu Moser,  

directeur artistique, a présenté la  
programmation, disponible sur  
le site internet du festival.

«Il y aura beaucoup de col- 
laborations avec des instituts de  
La Chaux-de-Fonds et des écoles  
artistiques préprofessionnelles.  
On travaillera notamment avec  
le CCHAR, Evaprod ou encore  
CircoBello», a-t-il annoncé. «Il y  
aura du cirque, de la danse et  
même un numéro de fouet!» 
Au total, 52 compagnies suisses,  

françaises, belges, canadiennes  
ou encore japonaises animeront  
la Métropole horlogère. «Ces  
collaborations sont le moyen  
pour nous d’assurer le futur de  
la Plage», explique Manu Mo- 
ser. «On laisse de la place aux  
jeunes qui porteront le festival  
dans vingt ans.»

Le public pourra également  
profiter des incontournables af- 
ters à Bikini Test ou encore  
de cours de cirque gratuits. Le  

lundi 31 juillet, les musées de La  
Chaux-de-Fonds et du Locle se- 
ront par ailleurs exceptionnelle- 
ment ouverts afin de permettre  
aux festivaliers d’assister à la  
performance de la compagnie  
Grail’Oli.

Pour son édition 2023, la  
Plage des Six Pompes a tablé sur  
un budget de 870 000 francs.  
Dans le détail, 43% des revenus  
proviennent des recettes engran- 
gées par les stands de nourriture  
et de boissons, 30% sont issus de  
subventions publiques et parapu- 
bliques et les 17% restants, du  
sponsoring et des dons. ede

Pas moins de 52 compagnies attendues à la Plage des Six Pompes
La Chaux-de-Fonds Le festival des arts de rue, qui fête ses 30 ans cette année, 
se tiendra du 29 juillet au 5 août. Quelque 80 000 festivaliers en profiteront.

Manu Moser (à droite) a profité d’un bain de soleil pour 
dévoiler le programme du festival. Eléonore Deloye

En 1973, lorsque l’Organisation  
des pays exportateurs de pé- 
trole (OPEP) avait montré ses  
muscles, le monde craignait de  
devoir drastiquement se priver  
d’or noir. Nos voisins français  
avaient proclamé qu’à défaut de  
pétrole, ils avaient des idées.

Les Ovinois, eux, se sont  
montrés moins bavards mais  
formidablement entreprenants.  
Trois d’entre eux, dont les pa- 
tronymes étaient Léchot, Neu- 
komm et Scemama avaient an- 
noncé la couleur. Afin de rendre  
plus efficace et confortable le  
travail d’un décolleteur du vil- 
lage, ils ont développé un ingé- 
nieux système destiné à alimen- 
ter son tour à cames de manière  
automatique.

De la sorte, cet entrepre- 
neur pouvait quitter sa machine  
durant de longues périodes, plu- 
tôt que de rester durablement  
présent afin d’alimenter sa ma- 
chine. Leur idée était tellement  
visionnaire que, 50 ans plus  
tard, l’entreprise LNS (initiale  
des trois fondateurs) est tou- 
jours présente à Orvin, mais  
qu’en plus, elle est devenue un  
groupe international qui em- 
ploie plus de 1000 personnes sur  
9 sites de production en Europe,  
Asie et Amérique du Nord.

Un partenaire de choix
Particulièrement satisfait de se  
trouver à Orvin, au cœur de  
l’Arc jurassien, cet incroyable  
centre d’innovation, le CEO  
Gilbert Lile, considère comme  
un grand avantage d’apparte- 
nir depuis 2021 au groupe sué- 
dois Storskogen qui est coté en  
bourse et qui investit dans de  
petites et moyennes entreprises.

La société orvinoise ne se  
contente plus de produire des  
ravitailleurs de barres. Elle offre  
désormais à ses clients l’en- 
semble des périphériques dont  
un tour de décolletage peut  
avoir besoin. Cela comprend des  
convoyeurs de copeaux, d’appa- 
reils de gestion de liquide de  

coupe et de systèmes de fil- 
tration de l’air. De la sorte,  
les clients qui font l’acquisi- 
tion d’une machine, qu’elle pro- 
vienne de chez Schaublin ou  
Tornos, ou encore qu’elle soit  
de fabrication allemande ou ja- 
ponaise peuvent la doter de  
tous les périphériques néces- 
saires auprès d’un unique four- 
nisseur, LNS, dont le savoir- 
faire et l’efficacité sont unani- 
mement reconnus.

Près des horlogers
Malgré son expansion dans le  
monde entier, c’est le plus na- 
turellement du monde que LNS  
continue de se sentir comme  
un poisson dans l’eau en plein  

cœur de l’Arc jurassien et tout  
proche de Bienne. Les groupes  
horlogers sont une part impor- 
tante de sa clientèle et avec  
les autres secteurs de la mi- 
cromécanique, ils sont deman- 
deurs d’un grand nombre de ra- 
vitailleurs de barres de très fins  
diamètres.

La maison mère orvinoise  
emploie du personnel haute- 
ment qualifié tel que des ingé- 
nieurs en mécanique et en élec- 
tricité dans le département re- 
cherche et développement. Des  
hautes compétences en matière  
de software sont nécessaires, de  
même qu’en logistique pour ne  
citer que ces quelques secteurs  
qui, bien entendu, ne seraient  

rien sans une équipe perfor- 
mante en production, explique  
Carlos Muniz, responsable pro- 
duits, marketing et applications.

Propos élogieux
Mercredi, LNS recevait la presse  
à l’initiative de Pierre-Yves Koh- 
ler, directeur général de la fon- 
daction FAJI (Fédérer l'Arc Juras- 
sien Industriel) qui, entre deux  
SIAMS, se plaît à mettre en  
relief les qualités particulières  
des entreprises les plus perfor- 
mantes de notre région.

Il y avait aussi un invité qui  
n’est plus à présenter dans les  
milieux industriels régionaux,  
Dominique Lauener, Chairman  
de LX Précision et président  

de l’Association des fabricants  
de décolletage et de taillage  
(AFDT). Ce dernier a fait l’éloge  
de LNS et de sa capacité à satis- 
faire sa clientèle partout dans le  
monde, dont en Chine où il est  
lui-même très actif.

Comme tout fabricant, LNS  
est doté d’un service après- 
vente qui assure mise en route,  
ajustements et réparations au- 
près de ses clients dans le  
monde entier.

Suivi facilité
Tant les fournisseurs que les  
clients savent à quel point le  
suivi des appareillages vendus  
est important. Des spécialistes  
sont toujours prêts à se rendre  
chez les clients partout dans  
le monde. Souvent, ces déplace- 
ments coûteux et chronophages  
ne servent qu’à corriger un  
mauvais branchement ou un  
autre problème mineur. Or, la  
technologie évolue vite et de  
nouveaux outils sont en cours  
de développement, telle que la  
réalité virtuelle ou augmentée.

Les journalistes présents  
hier à Orvin ont eu l’occasion  
d’enfiler des casques de der- 
nière génération qui permettent  
de visualiser comme sur un  
écran des prototypes dont la  
conception est ainsi simplifiée.  
Sous la conduite de Philipp Sau- 
rer, responsable du secteur di- 
gitalisation, ils ont été invités à  
«réparer» un système de ravi- 
taillement de barres en suivant  
les instructions données à dis- 
tance par une assistante. Instal- 
lée dans une pièce voisine, elle  
aurait tout autant pu se trouver  
sur un autre continent.

Guidant tour à tour chaque  
réparateur improvisé, l'assis- 
tante leur a permis par la voix et  
par des moyens visuels de trou- 
ver l’origine de la panne. Une  
pièce dont la présence n’était  
pas habituelle à cet endroit,  
puis qu’il s’agissait… d’un Ra- 
gusa. Une manière ludique de  
mettre l’eau à la bouche de  
tous les amateurs de technolo- 
gies d’avenir.

Blaise Droz

Equipée de ce casque futuriste, cette employée de LNS est capable de visualiser en détail chaque recoin 
d’un prototype. Ce même type d’équipement est en passe de révolutionner le service après-vente. Blaise Droz

Pieds sur terre et 
vision d’avenir

Orvin La société LNS fête ses 50 ans en 2023. Une belle occasion d’inviter la presse à découvrir 
combien cette entreprise est pleine d’avenir. Aujourd'hui, elle emploie plus de 1000 personnes.


